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PETTRE 


ESCRITE | 
PAR L'ARCHIDVC 
LEOPOLDE 


A MESSIEVRS LES PRESIDENS 
_& Gens tenans la Cour de Parlement 
| de Paris. 


‘À PARIS, 


Chez PIERRE VARIQVET, TuëS. [ean de Latran, 
+ deuant le College Royal 


M. DC. XLIX. | 
DR ra 00 ee DORE NUS EN Or US APE Qu SI 


Se dm he en | | 
aan Va 8% a rs nd EL 
à MANU MO D RO EN DUO EN ENTER ES CE ER LU 
MESSIEVRS, le vous enuoye le Porteur 

de Cette, qui vous dira de ma part, ce que ie luy ay 
enchargé; & ainfiic vous prie de luy donner entiere foy 


& credence, & fur ce ie prie Dieu de vous auoir, 
| ; 


MESSIEVRS, en [a fainéle garde. De Bruxelle Lio 
: de Feb. 1649. | | 


Voftre tres- affeionné, 
LEOPOLDE GVILH. 


Propofition faite par moy foubfigné à Meffienrs du Parlement, 
de la part de Monfcigneur l'Archiduc Leopolde, 
le 19. Feburier 1649. : 


WW, Pres auoir prefentéma Lettre de Creance, i'ay dit 
4 que ic ne pouuois douter que ma venuëne fuft agreas 
2% ble à la Côpagnie, puis que rapportoislesoffres dela 

5 Paix tant defirée par toute la Chrettienté, & fiñecef-. 
SE me faire au bon-heur & à la tranquillité de deux Cou- 
ronnes ; qu'il eftoit vraÿ , que depuis deuxansle Cardinal Maza- 
rini ne l’auoit point voulu conclure ;quoy qu'il euft püie faire a- 
ucc des conditions aduantageufes à la France. Mais que depuis la 
fortie du Roy hors de Paris, ledit Cardinal auoir recherché & 
prepofé vnaccommodement auec des conditions qui eftoient foret 
aduansageufes à l'Efpagne ,ayant tefmoigné que fon principalmoe 
tif, eftoit de chaftier, ainfi qu'il difoir, les Rebelles du Parlement, ‘ 
& mettre Paris à la raïfon, apres qu'il auroitiointles forces de 
France & d'Efpagne par le moyen de cette Paix, que neantruoins 
leRoy Catholique, mon Maiftre, n’a pas cftimé qu'il fu f ny far ny 
honnefte d'accepter fes nffres en cette faifon , ayanriugé qu'il ne 
uy feroit pas honnorable de prendre cette occafñon, de contri- 
bucr à l’oppreflion d'vne fi Augufte Compagnie, & de la Ville Ca+ 
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pitale da Royaume;quele Roy mon Maiftre ny auoit pas éreu, non 
plus qu'il y euft feureté de craitterauec vn homme condamné & 
declaré Ennemy du Roy & del'Eftat, par Arreft d'vn Parlement 
qui doit regiftrer & verifier les Traittez de Paix, pour les rendre 
feurs & authentiques. Mais commeleRoy mon Maiftrene veut ti- 
rerautres aduantages des occañôs prefentes, que d’vne Paix equi- 
table & ferme, qu'il m'a enuoyé vers Mefficurs du Pailement,qu'il 
fçateftre attachezaux vrais interefts du RoyTres-Chreftien & de 

; fon Effat , & où refide principalement fon authorite legitime,pour 
leur offrir d’eftreles Arbitresde la Paix, & que volontiers le Roy 
mon Maiftrefe foufmettroit à leur iugement :ques'ils n'en veu- 
lent fie les Iluges, it laiffe à leur choix de deputer de leur Corps 
en tel Hicu qu'ils voudront élire ,mefme à Paris, fi bon leur fem- 
ble,où le Roy mon Maikireenuoyera fes Deputez, poury traitter 
& conclurevne bonne Paix & raifonnable, qui donne le repos & 
la tranquillité perdarable auxdeux Couronnes; auquel Traitté fe- 
ra aufli comprisle Ducde Lorraine, Qui n'a pas voulu s’accommo- 
deraucc ledit Cardinal, pour contribuer à l'oppreffion dudit Par- 
Icment, & dela Ville de Paris, maiseft demeuré ioige au party 
d'Efpagne. Cependant ie declarequ'il y a defa dix-huit à vinge 
mil hommes quis’'affemblent fur la Fronticre, donnant parolle 
qu'ils n’entreprendrontrienfurlesTerres du Roy Tres-Chreftien, 
ny fur les Places qui font fur lefdites Frontieres; ce qu'on auroît 
pü faire dans le mauuaiseftat auquel clles fetrouuent , ne reftane 
que deux cens hommes dans Peronne, autant'dans fainét Quen- 
tin, & beacoup moins dansle Cafteler,& les autres à proportion, 
l'offre au M de la part du Roy mon Maiftre touteslefdites Troupes 

au Palement, pour fa conferuation, s'ilena beloin , auquel caste 
Parlement en vfera enlamanierequ'il iugeraleplus à propos , foit 
enles faifant conduire pardes Ofhcicrs François qui feront de fa 
dependance, foit en prenanttoutesles autres precautiôs qui pour- 
roient oftercoutes craintes ,que lefdires Trouppespuffent agirau- 
trementque pour le feruice & felon lesbonnesintentions du Pare 
Jemenr; & au cas que ledit Parlement n’euftpas befoin defdites 
Trouppes pour le defendre, ie donne parole, au Nom du Roy 
mon Maiftre,qu'elles demeureront fur les Frontieres fans rien en- 
treprendre, pendant que ladite Paix fe traittera. Pay prié [a Com- 
pagaie, de deliberer far ma propofition,& mes offres, & me rendre 
refponfe pour la faire à mon Maitre. Signé, DOM IOSEPH 
DE MESCAS, ET ARNOLFINIH ar | 
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